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« Douze auteurs-compositeurs-
interprètes de souche haïtienne, 
basés en Europe, célèbrent la 
culture multicolore de leur île 

caribéenne », précise Ti Corn, native 
du Cap-Haïtien et aidée de Chantal 
Guerrier dans le choix des artistes. 
Sur ce disque gorgé de réminiscences, 
viennent se nicher douze morceaux, 
jadis ciselés par des doigts fermes, 
des artistes de plusieurs sou!es qui 
signent, « sous le ciel européen » 
(en allusion au titre très connu de 
Ti Corn « Sous le ciel d’Haïti »), un 
mélange de styles allant des chansons 
au troubadour, du folk au soul en 
passant par le roots.  
« Dans cet album, unique en son 
genre, chaque interprète présente 
une de ses propres chansons en 
créole haïtien, certaines avec des 
parties en français ou en espagnol. 
Dans leur rôle d’ambassadeurs 
culturels, ils proposent une musique 
authentique, imprégnée de styles 
variés », indique Cornélia Schütt 
qui, toujours les pieds bien plantés 
dans ses racines haïtiennes, a 

assumé la réalisation du disque par 
son label « TiCornMusic » 
Ils sont plusieurs à unir leur voix 
pour chanter Haïti, ressuscitant 
ainsi une composition (vieillotte ou 

ennuyeuse ?) tirée de leur répertoire. 
Beethova Obas (« Rasanble » : album 
« Kèm poze »). TiCorn (« Songe 
mòn yo » : album « Cap-Haïtien ». 
Rachelle Jeanty [« Koute vwa pa’ou 

»]. Kati Dadá (« Cantar para vivìr 
»).  Carlton Rara [découvert pour 
la première fois en Haïti en 2012 
au Festival de l’Amitié], Moonlight 
Benjamin [« Gran jou » tiré du disque 
« Memwan defalke »]. ADJABEL 
Atissou Loko (« Promenen » : puisé 
dans l’album « Toujou la »]. Sandra 
Mirabal Jean Claude («Invitacion al 
Vodou »).  Dominique Sylvain [« Ti 
Prince »]. Mélissa Laveaux [« Piebwa 
»]. Bovano Bob (« Ekzod mantal »), 
sans oublier Renès BBWI Lophanor 
(«Choubidou »)   Ces artistes qui 
ont collaboré sur ce projet d’opus 
réalisé à Hambourg [deuxième plus 
grande ville d’Allemagne], savent 
écumer de grandes planches, foulent 
de grandes scènes musicales un peu 
partout au monde et relivrent, ici, 
des compositions qui respirent une 
forte senteur du terroir musical 
haïtien, qui plane sans esbroufe une 
ambiance typiquement traditionnelle 
et folklorique. Mais une écoute plus 
libre et moins préparée en dira long.  
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Ils étaient cinq sur la scène : deux 
guitaristes, un pianiste, un batteur 
et elle, l’artiste Élida Almeida. La 
chanteuse capverdienne dont la 

puissance vocale ne s’est pas démentie. 
Sa gestuelle invite à la contemplation. 
Sa présence sur la scène à l’Institut 
français en Haïti est marquée par un tas 
de choses innommables, son sourire, 
sa sympathie, sa grâce féminine. 
L’espace du concert a été lumineux. 
Élida Almeida est une chanteuse qui 
charme et ses histoires dans les textes 
semblent être intéressantes.  
Après sa première tournée africaine 
avec le soutien de l’Institut français, 
la chanteuse a ouvert avec adresse les 
Rencontres des musiques du monde 
en Haïti. Elle a expliqué le rapport 
qu’elle avait développé avec sa mère, les 
petites histoires qui ont vu le jour entre 

elles. Elle a chanté son comportement 
jusqu’à son a"ranchissement. À moins 
de 25 ans, l’artiste est sur le point de 
gagner la scène internationale. Sa voix 
est d’une puissance extraordinaire. Ses 
textes sont traversés par l’idée que le 
monde n’est pas toujours beau et qu’il 
y a d’énormes di#cultés à surmonter.  
Des rythmes de Santiago – batuque, 
funana ou encore morna – qu’elle 
chante dans une grande mélodie et 
un folk vont au-delà des frontières. 
Elle apprend au public plusieurs types 
de danses. Son premier album Ora 
doci Ora margos (« Moments doux 
moments amers), sorti en 2014 chez 
le label Lusafrica, a cartographié son 
vécu de jeune femme dans l’arrière-
pays de son pays, ce que Gérard 
Barthelemy appelle le pays en dehors, 
pour ne pas dire son univers rural 

empreint de modestie.
Ses textes ont été chantés en Portugais. 
Elle a donné en français les grandes 
idées de chaque texte pour que le 
public comprenne mieux ses moindres 
gestes sur la scène. Cette di#culté 
linguistique a un a peu brouillé 
l’ambiance, car les spectateurs auraient 
mieux apprécié le concert s’ils avaient 
compris ce qui se raconte dans les textes 
intégralement. Mais on a vite compris 
que la musique n’est que mélodie et 
que parfois les mots importent peu. 
Tout est harmonie. La chanteuse 
Capverdienne Élida Almeida, 
lauréate 2015 du Prix Découverte 
RFI, a ouvert magistralement les 
Rencontres de la musique du monde 
à l’Institut français d’Haïti (IFH).  
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« 12 voices of Haïti », le coup de cœur de Ti Corn
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« Douze voix d’Haïti ». 2016. Pochette du CD
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